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AVEC 17N DIVERTISSEMENT. 

Par Monjieur deChevRIER. 

Reprifentee par les Comediens Italiens Ordi» 
nairesdu Roi ,le 22 Dkembre iy$$ . 

Confolez-vous , Eg \k d'un tel outrage , 
Vous plcurer£s , helas , bien davantage , 
J-orfque de vous on ne parlera plus. Volt. 
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AVERTJSSEMENT. 

UN A u r E v RimputeowiUnairemeiif 
le mauvais fucc^s de & Pi^e kVin r 
&fpo(ttion du Public , ou au jeu des Ac> 
teurs , & foutenu 4e ces deux excufes f 4 
fak hardimept le proe&s a ceux qui vie% 
nent de le j^ger j les injures & les repro- 
ches n aUaat pas 4 ina fa^an de penfer 9 je 
ne chercherai point 4<ebiocnr fur le m&ite 
de mon ouvcage , j'aurois d^fir^ que le P%- 
fclic j*adkieux s'accomoda»t k ma tta%-. 
quillite,eut pu voird'an oeii philofaph^. 

?ueles manoeuvres odieufes que labaflefTtf 
c la mechancet^ ont employe pour faire 
tomber ma Com^die, mais il nes'agit plus 
ici de la repr^fei^tati^n. En m'examinant 
moi-m&ne avac #v&it&, j'ai penf<£ que 
le ton que f ai pris eft trop €ur , les vlri- 
tis & furtout celles que j'e^pofe veulent 
£tre adoucies en France o& les Hommes 
reffemblent a «$ enfaasMont parle TArio- 
fte , k qui on ne pAft pr^fenter unemede- 
cine qu'on n'ait couvert de miel les bords 
<lu vafe qui la renferme , je crois auffi que 
le Vers alexandrin n'eft pas fait pour la 
Comedie Epifodique , la Poefie libre pr& 
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<te plusala plaifanterie , Scilen fautpottfr 
<tedomager de Pintir£t , enfin la longueur 
rdes Scenes & le #rieux *bon fens de mes 
Perfonnages pfeuvent aufli pr^fenter quel- 
ijues inconv&iiens : quoiqu'i! enfoit voiqi 
ma Piice-tefle qu^elle a due £tre jou^e, 
<jc'eft au Lefteur a prononcer fur elle ," le 
calme du Cabinet ^carte fet pr^veation , 
fc'eft-l& oii j^attends mes Juges , mais je 
pr^viens que je ne reconnaitrai pour tels 
que ceux qui -fe conformeront a ce fage 
Pr&repte de Quintiljen. Modeftl tamen , 
& circUmfpeSojudiciopronuntiandum eft , 
jne ( quod plerifque accidit ) damneju qum 
$on intdligunt 9 &c # 
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I A R E V U.E 

DES THEATRES. 

CO MEDIE. 

i i ,1 e i ii m l' 
SCENE PREMIERE. 

Z^ CKITIQUE paroit affife , ayant 
^nt tabie devant dlt chargee £Optra 3 dc 
Tragidies & de C&mcdics modefAes ; apris 
avoir lu pendant quelqucs minutcs. 

|E crois qu*5 m^nrrayef tout Punlrers 

I confpire; 

lCeft baiHcrtfopiongtCflis^McfficotSj 

_____ P> faitcs-moi rirc , 

Tt pour y renffrr, ecartes de ces Hcn* 
Ces drrfrfteS d£coufus , ccs Heros enriuyeu* * 
Dont lc tfiftc bon fcns confihe dansdes rimcs J 
Atf bruit de rries fiflets s*evaporc cn maximes: 
Qud Dteu vicnt deranger loiklre de cc jtew \ 
tc g6ik qu*on adoroit atitrefbh dans Parfe 
Expirc abandonae da!n$ fa proprc nacrie. 
mftatfgrif inconftanjqttdkcft dontlamatfi?t 
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• VOUS *& ■ *A< fflOtS . 

„ous ^L^vcnt^&spo 



ou* ^L^v^^Cmcspo 
Sus^^ic W«vcut? •• ' flA o« * 
St^a^ct^^gjou^ 






CV\ci 



V^ te ratftulcut^iV 
VnC 1ctu^ ^c^ T l £Vs it« < 

aibutut'^"* 5 ' 

j^dCDttt 




C5me*fi2* \ ' jft^ 

LA MODE. 
Tfc me foucr , ma Reine , epargncz^YOtts k Coin i * 
Je me connpis affes^ 

LA C HI T I Q U E i demic-vohc. 

. . Elle parolc raodcftc; - 

LA MODE. . 
Ah Ciei . r la modeftie eft un tratcrs funcfte ',* , 
Qui vife a rindeccace , & blcffe la raifon ; 
L*amour prepte peu* fcul infpircr le'boo>-toa' : 
J*ai dc i-cxpC*tiencc , & vous deve*s m'ea croire# ■■- 

LA CRITIQUE. 
Dc penier comme vous , jc mc fais unc gloire 9 t 
Mai£pourrois-je favoirqui vous -conduk ici , . 
Votrc nom , vos talens r 

LAMODE. 1 . 

Eh quoi donc aujourdliui 
Vbusmc rrreconnoiflez , un tcloubli nVoffcnfc, . 
Mlconnoitre cn ces iieux 1'ldble de la France l 
Dcs mesplus jeunes ans j^cmbelisrcc f<£jour 
LTJurope cft mon Empke* , & Pariseft ma Cour ; '.* 
Ceft jmoi qu* dirigcant les moeurs 6c les ufagcs, 
Fais plier fous mon joug la gravite des Sages * „ 
Je fais tout, aflervir •; autrcfois mcs talens 
Sebo/noknt aux ponpons , auxfeuls ajuftemens,: ; 
Le tcms qui detruk rout affcrmk ma puitfance a . 
Et je rcgle en un mot Fefprit.&.la fciencc , 
Vbus clcvcz a mes.loins ces rnodernes fadcurs 
Qu*au-lieu du fentiment prodigucnt nos Autcurs , , 
Et j'ai feulc inuoduit x non fans beaucoup d& 

. peine , ,., 
L>fprit alambique.qui regncfut la fccne t 
On ne Ut plus Regnard , & Moliere profcrk > 
Ecablit paur jamais mon nom & mon credicv . 

v ,, . LA CRITIQUE. ^ 

Je reconnois la Mode a ce porttait imccrc , 
Jdais ea£n aycc moi que jretcndcz-vous faire i . 

A v 
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DAteftc lcsxrreuis dont-il fut ennivri 
D*un fagc vertucux j'ahnc mieux la n 
Que lcs dehors fardcs de cettc politeA 
Qui mafquant les dcflauts fous un aii 
D'an hommc ne m6chairt , fak un ht< 

L A M O D E. 
T3n ton fi (c*rkux ficd mal ala crhiouc 
Eh qu'av£s-»voas donc fait decetcc bui 

tiquc. 
Dont lc fel auttefois egaiok Vos propo 
Eft-cc cn mor&Ufant qu'on fappc lcs <iefl 
La gravit£ dcpkir dans le ficcle ou nous 
Vdules-vousreuflir. a-rcTofmcr ies homn 
Sdusun maintkn riant > porteY des coi 
Mieux cjue vous ,- je comiais lc foiblc d< 
L'amourpr.opre enfaata le gout de la 
__ C<§ ft'cftqu'enk flatantqu'on guerit k 

LA CJUTIQOB 

Le trait qurpetit bfcffer 1'auftefeprobJt 
Degradc la crkiquc x envain iclpik fl; 
Applaudk anx ecarts d*un Autcur teW 
Qui Fait dc fcs ta!ems un emplbirncfce 4 ! 
Bt vcnd au plus ofrraht !cs viccs de- fon 
5m la matii?rnre» tnfrw U „-«:..-*-*- 



i La Revui </c* Thiatftsl 

# .~ - LA CRlTIQUEi 

I h quc fcrai-jc ici dc ccs Marquis modemes i 
1 fp^ces de Seigneursimportans fubalternes 
Dont 1'orgueil appuyd fur un faqx Ecuflbn 
De* robe avcc eclat 1'opprobre dc leur nom 3 
Icai-je dans un cercle ou 1'cnnuy fe partage 
Des Caillcttcs du jour cfluycr le ramagc- , 
Ou les plaindre en riant de leurs feintcs vapeurs 

L A M O D E. 
Mon pouvoir de tout tcmsconfacra ccs erreurs 
D'un fexe qui m'adore , il foutient lcs caprices. 

L A CRITIQUL 
Ainfi d'un nom legcr vous couvre^s tous les viccs 
La dccence cft bannk , & la froidc vcrtu 
N*eft plus dans Tutuvers qu'un tttre fupcrHu , 
Pour afficher fa honte , on brave les bbftacles , 
Des femmcs fans pudeur jufqucs dansnos fpe£tac/c 
Du public attcntif de^fiant lcs rcgards 
D*un air audacieux annoncent lcurs lcarts , 
Ec joiiiflant cn paix d'un honteux privilege , . 
Nous montrcnt fans rougir le fatqui lcproteV 
LA MODE. f 

Vous prenis au tragiquc un (imple atnufcmef 
Faifons regnerdVccord lcs moeurs & ragreml 

LACRITIQUE. ^ 
Comment cxc*cutcr uo dcflcin fi bizare. > •; 

LAMODE. 
Dc mcs chcrs favoris 1'elitc (e prfpare , , 
Opcra chancclanr, Melpomene & faSoe 
>us d^putent chacun un grave AmbanV 
Tous trois pinces, fardls & bicn parfumesc' 
Attendent vos d£crets au fond dc Panti-cb 
Ardens a profitcr de vos fages Iccons, 
Bientot yeus les vcrr£s prcndre de nouvc* 
Et calmant Ics tranfports d'unc tragior 
Rendre aycc verite les mouvemcils dct 




Comiiic. ^ - *£ 

Un changcment fi promt va faifir tout-Park , 
Et ie crains que dans peu M rs nos beaux Efprits > 
Meconnoiflant dc l'art les rcgLes & les gracci 
Ne regretteut encor ces maufiades grimaces', ' 
Et ces CQntorfions que depuis quelques tems 
On veut fubftitucr au detaut des talens. . 

LA CRJTIQUE 
Pour difiiper d'un mot de trop juftes alarmes 
De la/atnc raifon je.vais prcndre lcs arrnes , 
Br fi le genre humain veut ctre corrige , 
La Mpde , par mes, foins , lc trouvcra change , . 
I0 ne reponds de rien* 

LAMQDE; 

Vos efrorts me fufEferit ; 
Mais pour que mes projcts a leur fin fe conduilent >v 
Je vais vous annonccr , il me tarde deja 
De favolr fi.Fon peut reTormer. POpera , • 
Et & par vos confeils la triftc Cbmedie, . 
Pourra quitter lc ton dc la fadc Elteie % 
Mais je me fais furtoufc-un grand.plaifir de voir* 
Nos^ragiqucs Auteurs rcntrcr dansicur devoir,. 
Et preferant cqfin lc bon fcns a la rirae ^. 
Aycc fafte etaler cctte heureufc maxime : . 
Dudcvoir^ Ucfibcau r de nc jamais fortir ,* 
Aiais plus beau i'y rentrcr avecU rcpcntir. 

' Elle fory 

SCENE II L 

LA GRITIQUE,! A COM.ED.IE, 
cn habit dc deuil > garni dc faux brillans*. 

ALA CJUTIQUE' 
H Dieux qui vient ici fous ccc.habkfunebre* 
LA COMEPIE- 
^dadame , vous voye^ uxe Ycuve clllbxcf 
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Comre »»i dccoche , ficd mai a lar Critiqae > 
Eft-ce a vousd*ignore* qu'uri funefte jargon 
A bani d£s long tems Moliere & la ratfoD» 

LACRITIQUE. 
On lc profcrk envain , le favant & !e fage 
Rendcnt a fcs talcns un immortcl hommage > 
Et par leur voi* pmflante , $1 cft afEes vange 
Dc cet oubli fatal ou Vefpm la plonge\ 

LACOMEDIE. 
Quoi Tefprit pouroit-if caufer ma dc*cadence ? 

EACRITIQUE, 
PouveVvous eo douter % le ton qui regne cifc 

France 
De 1'erprit qui domine efTorttrop-impoiffant ,, , 
Subftitu£fans artauton vif& plaifant , 
A pcrdu pour jamais Taimable Comedie , 
Et livres aux extes d*une froide ironie 
Sans feu , fa-ns intiret , &.toujours langmtfans 
Nos autcurs ne fbot plus que des rimeufs irechausr • 
Qui jepandant partoat le fe! de PEpigramc 
Pour montrer de Fefprk , aviliflcnt Icur ame ,. 
Xeurs pi£ces fans intrigue , & vuides d^actions, 
Nous ofFrcnt tout au plus des converfations 
Od chacuu a 1'envi difputant de faillic 
foas dcs traits odicux etouffe le genie. 

LA COMEDIE. 
Au gout epidcmique impute*s ce maHreurv 
X'efprit veut triompher y 6c duppe dc rcrreur 
Un Poetc orgueHIcux par air lui facrifie 
Poiir ufurper le nom dc bonne compagnic 

LA CRITIQUE. 
Cc difcours eft fenfe*. 

LA COMEDIE. ■ 
y ' Potrr vous prouver ccs fait* % 

Souffres qu*en ce moment , j*etale mes portrait* i 
lx crayo» a k rnara » skn nrpcut mc contraiadxc^ * 



; 
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Sans fujet, ni raifon mon but cft de touf pcittd* 

Ptudcs, AbWs, Robins , petit-maitre aux grar 

airs 
Mes tableaux font par&its, Sc j*y jette des cla 
Dortt rEfretrnerveilletix ^bloiiiflant la viie 
Eft sur de trouver gravc aupres de la-cohiie. .. 

LA CRITIQUE. 
Quand je vois ces Aateurs a l'envi nVetbnrdi 
Grands Dieux que dets\cn&vous mtfaites hai 

L.ACOMEDIE. 
De tous ces faiix briltans * je rcconnois lc vuide 
mais la raifon fuccombe , ou Tnfagc decidc 
Soumifc aveuglcroent au gout quirlgneici 
Je mefaisuoc loi de tout peindrc aujourd'hui 
M6cnante fans humeur , & follc par caprice 
Avec des traits rians je colore le tf ice , . 
Et rendant du grand monde , & |e> moeurt & 

toa 
Jeiais en plaifantant avaleklc* poi(bn r 

LA CRITIQUE. 
Je vois avec rcgret ctuc «otrc Comedic 
De pprtraits ra&mbles n*eft qu'unc galcrie 
Ou ehacun attire* par un cruel plaifir 
Nc vient voirles dcffauts que pour leur applaj 
Car gracc aux traits piquans de votre aigre f 
Rien n'echappe a vos coups, Dorimene & 
phire. ... 
v ~ LA COMEDIE.. 
Delphire au. maihticn faux y au propos fulF 
Croit du'on eft fur cLe plaire ayec le ton me< 
Efc nc fc fouvicnt plus qu*urt embonpoint & 
meritedans Parls Thonncur dc la reforme 
Itjque pour avoiier deccmment dcs vapca v 
Ilfaut de la jeunefle , & le foupcpo dcs n; 
Pout Dorimene on fait qu'cllc cachc fcs v 
ScAis ks.rjLoms empruates dc gouts & de < 
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Fauffe prudc a la Villc > & begueule a fe Court» 
Elle a J'a.ct dc rougir au fcul nom dc ramour , 
Mais lc publk adroit n*cft pas dupe du pHge r , 
Et mettant die cote* tout ccpctit manege 
Lui doune ouvertement Licidas & Damon 
Frivoles Etrangers quc Pamour du bon tonr 
Du fein dc lcur Patric amena dans la France ;. 
Pour prendre dans ces tieux le«;on d^extt ayagancc^. 
Youdroit-on que temoin de ccs triftes travers, 
. D'un oeil indiftercnt je vifle 1'univcrs , 
Et que montrant par-tout ma lache complaifano* 
Je pufle fupporter la fotte impcrtincncc 
Erles airs eventes de 1'important Damis 
Cc bel-cfprit dc Cour qui rcmplit tout Parir 
Dcs ecarts innocens de fa vcrve irnbe f ciJe ? 
Ah plutot qu'a ce point on me trouvc facilc : 
Vous verres Celianri adorer fon Mari 
Le pefant Alcidof*prendre lc ton poli , 
fet lc petit d'Orval hontcux dc (a richefli? 
Cefler dc ruiner £on antique Mairrefle. 

LA CRITIQUE. 
1*ouvez-vous devant moi tcnir/dc tck pronos l: 

L A COMEDIE/ 
A Tunivers entier on trouve dcs defauts , , . 
Que peut~on ro'iroputer ? Je peins d'apr4$jmtuis& 

LA CRITIQUE. 
Taire la verite qutdevient une injure 
Eft de tousJcs partis lc feul qui reuflit,. 
Jamais on ne corrige alors que Ton aigrit. 
XJn Sage que je crains mc rcvolte d'avance , 
Et pour me plajrc , il faut gagner ma confiancci . 

LA COMEDlE. 
En fuivant cc prajct quau fond feftime fort , 
On scnnuirok bcaucoup , & Pefprit auroit tort % 
Deniiec cn cc jourd*interct & d'intrigue$ , 
Ic dois pour amufe* fopdcr «wes lcs brigjics^ : 
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?©!! a cc que j*dppelle avoir dc boanes moBnrr. 
s LA COMEDIE.: , 

Je pcnfe ainfi que vous 9 mais foit par poHciqite^ 
^ioit par air , je ptetends c*tre mrpeu fatyrtquc ^ 
^e fuis femme d'ailicurs , & vousdevez favoir 
Qoe de me. refbc mer il refte pen d'efpoir.\ 

LA CRITIQUE. 
Le devoir a fes ioix , & !a railon exige . • » 
J- L A COMEDIE. 

fca raifon , dkes-vous , ah le joii preftige / 
v*o»s croyex boonemcnt qu'00 pourrok rciiiEr 
Lor(qu*a ccrtc mifere on voudroit s'affcrvir , 
Prondcr le fens commun me revolte moi-memc £ 
MaiS pom pbirc jt ckris etabiir cc fifteme , 
tl faut peindrc do ncuf •, on a vi de tout tcras . 
&cs prudes*au cueor faux, des konHrc&inconftans» 
&n Monfcut Clidamon fade Adonrs de tobe f 
^ui 1'hivcr decw lieux avec art fc dcrobc 
*our haiflcr auxGtierricrsIe toifir dfegater 
-cs Femmer qu'a» pr intcms41 a dxoit d*eirauycr £ : 
^ne Hortcnfe qui foit un Epoux atftVHe eftknc 
^our vivre avcc un fot dont cllc cft la victime, 
£raftc qui pax air denigtant ton cbateau 
Vlent au fein dc Paris prendre uxi travcrs ncm* : * 

vca» , 
Et faifant Ie& boancurs des attraits dc fa femmc 
fcc prerc pour mipiaire aux traits de i'Epigrame £ 
Xous ces Origmavix dejavous (bnt connuts. 

LA CRITIQUE. 
^oulez-vous m'AonQer J ,pcignes-moi dfes vertus I 

LA COM EDIE. 
Ccntoycn entre nous nc rcliffiroit goe*re ; 
^our retablir mon nom , ne fcacbant commenfe . 

faire , 
S*ai voulu me Kvrct au genre Idifiant 
Qucle oeUpte ftujiic^dT^arinoJ4pt ^ 
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Mais par un coup du fort tncs malhcurs 3 

larmes ... 
Ont revolte d^abordk PubKc en allarmCs r 
Et Melpomcne en plcurs , rappellant Can po 
A bientot rcclamd lc tragique mouchoir 
Qui dcvoit amcner fans trop dc .vraifcml 
L'apparcil impofanr d*unc reconnoiflance , 
La ferie a, hiivi , ce tableau plus rkmt» 
A rempli les d&rs du Spe&ateur contcpc % 
Et chacun applaudit a FAuteur de FOracIi 
Qui de ce nouveau genre enrichit le Spc&a 

LA CRJTIQUE.. 
J'avou£rai que ce tpn aimable & naturel 
Pourroit rendre aujourd'hui votrenom imno 
Maistrop d'Imhatcur9>ont voulu reproduic 
Cette naivete que toutfc mondc admire , 
Et leurs: foibles* eflais- depourvus de bon f« 
Augmcneent le tabieau des Autcur9 imprud 

LA COMEDIE. 
Prendrc l'air triomphant dcs pays ou j*habit 
Et favoir le placer ,yoila mon erand meri? 
Revcufe en Angteterrc , orguciTreufc a Mai 
Bizare dans Fforence avcc Taif deTefprit 
Maufladeen Allcmagnc ,.en Francc ridic 
D'y fuivrc Ic bon fens jc me fais un fcruptit 
Er faififlant par gout fes mceurs dc cc clitf 
Iei je derailonneavecbeaucoup d ? eclar* 

LACRITIQUE* 
Cefles de ppodiquer cet exces de faillie 
Quf montre tout au plus de Tcfprjt fao/ 
Et taches par vos foins.de ramcncr cq 
Ou la raifon plaifoit fans tous ccs fauj 
Et ccs mcnus propos qu'adopta rignort 
Pour voiler fpn neant fous un air d'ii/ 
Btfles cojfio » Madamc ,_& quc rifolvi 
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»LA€OMEDII en fbrtant. 
Je vaisfurfon tombeau confulter mon Epoux. 

LA CRITTQUE /<*/<. 
^uifle«-t-il favorabfe au dcflein^qui nvinfpire 
Retablir cn ccs licux fa gloire & fon eropire , 
'Ir-nousvengeantcnfin de fcs froids fucceflcurs ' 
Au moins pourTc joiicr.,nous crecr dcs Adeursf 



SCENE IV. 

IA CRITIQUE :.., un ACTEUR TRAGlQOEi 
ORIPE AU , tous deux habilles d la Romaine. . 

L*ACTEUR d'un ton outri d ORIPEAU. 

QU*entcns-jc , jufte Ciel , Mdpom^ne Itonnle 
Vouloit donc, Oripcau, changcr ma deftitie' ci 
t) ^dla Crhique. ) 

t>es tragiques fureinp empruntant le fecours 
fc vicns vous cnnuycr par un pompeux difcours ; 
Kladamc , c'cft J*ufage. Ah grands dieux quc 

frmplorc \ 
X>un : jour fept fdjs hcurcux vous nVannonceY 
,, Taiirore , : v 

Tjilliiftre Coturnin triomphant & vange* 
^I3es fifliets du partcrrc aujourd'hui dlgage* 
^n^epit du hpn {cns va regnerfur la Scefte ? 
%ncor fi je pouvols immolant Melpomenc 
C^utragcr ia raifon & lui donner acs fers 1 
C2e nYft qu/aux beaux-cfprits a regir FUnivers ? . 
Xlnivers > motbriHant, toujours fertHe cn rimcs 
^ource dc Madrigaux qui pafTcnt pour maximes 
Sufpcndons la tlradc , & d'un maintien difcrct , 
" 3)c la piicc cxpofons maintenant lc fujct 
<Approch6s-vous tous deux. Enfin Vheure eft venu§. 
*Qu'ilfaut auemon fecret eclaue d votre vue> % ' * 



* l vl \Aa\tre « * * w -mas de tnc* 




^Comidic. . ttj 

. rACTEUR. 

©rTqaeje veux parler , taif^s-vbus confidcnt, 

^voys nedl>icn cncor Rcbut dc Mclpom^nc 
^pofer cn ro'imitant m.ugir a la Romainc 

^ousdont lc jcu facilc # & le ton narurcl 
j^. 1'Ak de nos A&cur* portent le coup mortcl # 

•i laifles-moilefoind^exhaler ccs tiradcs 
^uin*cnv*kat pas moins pour paraicre un pca. 
i fades, 

3mta , Pompcc , Horace & vous autrcs Romains 
: Jtent lcs maJneurs fametuc atfurent nos dcftins , 

^ardonnes 9 fi rgs cris & nos bruyans organes 
eUques fur TAchcron C*pouvantcnt vos manes. 

LACRITIXJUE. . 

v'cft ainii que cherchant a futprendre ics fot$ 
£os fte\rilcs Autcurs degradent leurs heros? 
Ri youUnt la chargcr 4 une fauflc parure 
FUis un Art impofteur, ils cachent la nature, 4 
K dans ccs dramcs froids-ou 1 'int^r£t Ianguit B ; 
}a nefait que parler , &jamai&on agit , r 

c Bel-Eiprit lic dans dc triftes inaximcs 

yient dunjur riant etaler dlieureux crimeS , 
>u rombantjwt-a-coup dans un autre travcrs 
oe'tcs infenieT, ils troublent TUnivcrs , 
^s Colpmncs d'Hcrcule aux riyes du Scamandre 
car couroux apprate' veut tout reduirccn ccndrc, 
* pcrfonifiant jufqu'aux murs dcs Romains 
Is ofent lcur donner & dcs pies # dcs mains. 

1/ACTEUR. 
-hacun peut cn fuivant de femblablcs modelcs 
^onner aux paflions dcs jambcs & des ailes , 
5t faifant tcndrement voltiger Ics d^firs 
^Jous <peiricYe lcs vertus en faabit de Zcphirs , 
Mi qu il eft bcau dc voir les mains dc Pimprudcnc* 
Sfcaladant les murs du Se*tail de Bizarice 
Jubjugacr cn nn jour !cs fcmmcs du Sultan ^ 



\ -34 L* Rwi" &s IhlfamC 

£t cernic fans pirie* la gloire du Tiirbao* 

O R I P E A U. 
Voila ce qu'on appelle Ici des coups de Ms 
Heurcux (i nous pouvioris tous les jou 

paraitre 
Ces traits fotts & frappans quWThiati 

?ais , 
Prbfcrit aveuglemcnt nn eflaln d 'indifcre 

LACRITIQUE. 
Le public ^quitable avec raifon condamnc 
' Les vcrs faux & glaces d'un trifte M6tror 
Qui toujours renferme* dans de vieuz 

gaux 
En Rimcurs langoureux fair paflcr fes Hc* 
Vn moment d^intirSt qui m'arrache dcsl 
A mon ame attendric oftrira p!us de charr 
Que ces tours cmphafes f froid jargon dc 
Que la ft^rilit^ vicnt de mettrc cn cr^drt 
Intirefles lc cceur, fi vous pretcnde*s plaii 

L*ACTEUR. 
Ccft a quoi deformais nous voulons fatis/ 
Dans cet hcureuz moment marcjulJMr vr 
Nous rayons de ia lifte un tas de1flptt4F 
Qbjcts trop fortunes de notre complaifar 
fur lefquefc nous ofions fonder notrc t(fi 
Ec r£parant bien-tot la difette d'Auteurf 
Nous leur fubftiturons de ccs brillans Si 
Qu*unc noblc d icencc arracha de la Fo^ 
pour aidcr Melpdmlnc a foutenir iz g 
L A CRITIQUE.- 
En fuivant ce projet qui fronde le bon 
Vous aneantiflXs Ic germe des talcns ' 
Er facrifiant tout au momcnt cjui voi? 
Dc nos jcaues Auteurs vous detruifijj 

O R I P E A U. 
Xcmtf Vcftpasfigrand. w 

i/ 




•• tmiiU. • ' A i$\ 

tA ciiTt<iui. 

\ . f)u fhSatte fratncaii .., 
Xcsbcauxjours ne jtbnt pas rnarqufs pat dfes Wlct^- 
r Bt ypus dcvc* s laifler aui jttti de 1,'tcalic 

* " Ce/^carts amttfaiisd^uftealmiblcfcrflei 

. Ou fi vous efp&e , s ffyaner vos rrtaJheUrs 

Par des fauts, j*y coniehs, fnais ai&.des danfcurs j, 
Et fupprirn^s enfih de v6s l6hgucs : ailiches 

* Ces ditertlforrieris 5C cti bafetS p6 4 ftic^|es , . ' . . \; 
Quedcpuis-quatfejftoif jfat^ : i 
Loin dc danfer chcl von* ,'a'pelne V rhaf t&e^ori^ 

jf • ORIPUU.i '. ' .- - 

^ Calnjft votfe COufOU* , datts piu«r] VoUs ddHner 
Un maitrtfde balets cjttl rtOus vlcnt ithi Chinc >; 
^ ; Sa femme dofa ffar-rtout ott verfte : fes ta!eris\ :; 
7* fcajt rgunir au fon 4* totis les iriftrUMerii ' / 

Le chanr halien & k;danfe ftz.ri&i&. J "" 

i/A.CVE-ttft: ... 
Madame c*e1t dii btm , tfpour volf a Vorftaffi 
t?e mlracte de fart , Vous poaties des cd jibor 
lUteriir uffc loge^ " . 

- . 1A CRfTlQtfE. • 

Ehrfdn ,faurairft6hf0ur; 

£n ce cas nous4>ar*6rk, - ~' , . 

...,,. tJn*rrTomcrrt , jcvousprici 

lf id rhfeTufrft "fejfc tntf fur la Traeedie r , ' . „ 
Nou*a$ctt>dfe'^ ' ., ;) 

Pour pa^flct cfcV Adeut^ : \ ' 

.-. . VACtttlK. ,_',; t , ;. 
<0 *', . ' . '\ . ChcfOrlp^aufertonf 

Cco^retemsfataTgetitafCeref moriaxn?. . 

- ^ ' rORl^EAlT 
Avec tanrd* pOjirnOns' , craigneVvous IMpiaiarna 
ASgncur^ deH^ttecTatVouVlTftf voyes tutpns ; * 
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La Revui d*es Tkeatttf. 4f t 

Immoler PUntvers a leur humeur fantafque , 
Dcs femmes fubjuganc le fpe&aceur furpris 
Travcrfer ks deur mers pour chercher lcurs marif 

ORIPEAU. 
Ec pour mettre le comblc a nocre extravagance * 
A FOpera Corniquc on, cjiantc 1'innoctnct, 

LA CRlt IQVEfeule . 
Quoiqiie jc fafle/uri jour ne ftfffira jamais 
Pour ramenec au yrai >. des A&eurs indifcret* 
Dont le jeu ridicufc affermi nar Tufage . 
Du pubfic indulgent a gagne Jc fufFrage. 



SCENE V. 

LA CRITIQUE, LA COMEDIE ITALIENR 

LA COMEDIE ITAL. qui tntrt avec vivacitL 

INformec a. Tinftanc qu au gre de mon efpoit .. 
Je pouvois aujourcThui vous encendre & vou* 
voir . , 

Jc vele pres cfe vous (ans que rien me rcticnne* 

LA CRITIQUL 
On reconnofc d'abord la Mufc Italienne ; 
£Uc a pris des Francais Ic propos & lctf airsv 

LA COM. ITAX. 
Quoi de*ja vous voules me donner dcs travers f 
Qu'impone mon deflcin fut toujouis de vou» 

plaire 
Is pour y riuflir , pattts , que feut-il fake> , 

LA CRITIQUE- 
Vocre docilite" me defarme d'abord , 
Une beauce* modefte eut-clle jamais tort ? 
Mon projct n*etant point de vous loucr cn fice*2 
Je vqus parlerai peu. 

LA COM. ITAL 

Madamc point de grac4 



S8 - Cornidit* _ 

Nous ^vons d«s dtfauts quc nous recopjpoji! 
Vous m'allez a ce mot fairc dcs qucftions 
^m vqus p r ?uvcr qu'a tout jc fuis pr&c j 
• pondfc ! j 

jTaufai* fi v.pu/ voulfe fhonncuj: dc yous 
fondrc. . 

U CRITIQUE. 
(Vous changis proitptcmcnt & <f humcur * 
ton« 

LA COM. ITAL. 
Falmc a diraifonncr pour cure a runiilon, 
Jc plais cn ricanant , Ie gout de la faillie 
Winfpira. de toui tcms cettc aimtMe folic 
Qui rempliffmt Paris de mcs- a^mjrateurs 
Mc donne jjour amans chaein des Spectatei 
.Y©us pTaillntes cout bas # & jc vous vois 
rire. 

LA CRITIQUE. 
X>ti pUifir que refTcnt mon coeur qui you 

mire , 
*Ne\au fcjn de ces Jeux , vos graccs, vos.f 
Ont toujours extfti mcs applaudirtemcns. 

LA COM. ITAL. < 

Ce th£&re vous dbit fcs plaifirs # fa>g}oii? 
^ L4-CR|TIQU?. • 
To.US, VjQuJes mc Jfjattcr x jc commencc a lc^ 
j>UJ>c > fi yous ypule^ d*un e;loge appr2t£ 
7c pretcuds lcpayct par quctquc' VeVrireV ' 

LA COM t JTAL. 
Ce prifudc : dfja, mVnnonce, nptre; h}ftohr 
Vous all^s nous. parler d un marique cle. 
Qu*on r^prbche aux Adcurs qui n*6f 

_, fc;, v -.:;' "• .:; 

:i XA CRTTI,QTTE< 

Aifement je |° ur 3** en f cippntanj pliij 




Comidic 'SJ 

Dfc votrc Parodie habilUe cq Eelogtte ; 
Jx rire de bon coeut de ces fons douccreux 
Que vos Autcurs fortt rendre a des hommc* fottf 

gueux, 
Au gout de la critique > un peu trop dificilc] 
On a fubftitue" tcs Ungucurs dc Tldile , 
Et Paris prfvenu pour cc genre anodin , 
Yoit fans peinc un M6ros parter comme Colinj 
..LA.COM. I.TAL. 

Madame , cft-ce li tout S 
t A CRITIQUE. 

Un moment jc vous pric^ 
Si vous vouUs qu*ici jc vous parle en amic , 
la Troupc ItaHcnne a bicn d'autrcs travcrs , 
ExCcpre*s fcs balcts , & quclqucs pctits airs 
Qu'on fr6donne en paflant , tout cft pro&rit pres*- 

d'clle ' — " 

Unc piexe Francaife , & moins d*&re nouveftc 
Ne.peut ctrc jouie , & ii par fon maintlen , 
Xfn Autcur vous fubjugueiob Ton scn vangc 
bien. 

LA COM. ITAL^ 
3fc ne vous entends pas. 

fcACRITIQUl; 
..'.,.'.■ Ie.rcfpe#e ta cextfct 
Dc tout ceux qu*au tombcau nbus avons vu dcfc 

ccndre > 
Mais allons plus avant , tout votrc ItaJicn* 
Parfem6.de Lazzi, denu6 d'cnttetien> 
Ghafrgc lc fpcdtatcur d'unc phifantcrie.' 
Dont Puriique m&kc eft d*ns .1 cfffonterie ,. 
Un foqrbc intelttgcnt &fcai$|: par Famour 
Vicnt tromgcr Arrequio qui; b duppe a fon toui^ 
OoraU^ 11'cnplaint., Pantaton> maric: 
Et Scapin crt jurant finit fa Comidic ; 
Lcf arccrrc cnchante-dcmandc u» mcnuct 

Biij 



u| La Revuidis Thiatret^ 

Bt fans favQit pftuqqugl . <h*<*nfaft feus&i 

Ifcfts kwowdw JVaocais»,.* 

LA CRITIQUE. 

QuevQus rcjjdcy got 

Noere langqtcWi vous KafciJ^e a fantji^ 
A pqne 4^ tccQftBi;c >. & pow YQUJi dire tou* 
Voi^ ^mjpfcfc vous-n^^ol^ & pjej* dc v 

goue, 
fc vous.' 4 vu gaw <fcs £f enes admir ables* 

LATCfiiMEEh *T,A-L. 
'^on&parieUen-auteur^ fommcs nous rdponfa 
De* pieccs cjuVnr nous dopne } k croJbc ces M 
Leur fi^ces d^pend d^cux, lcttr cbute dts Adci 
S'ils fuccorobcnt , leur nom a fouleve* Tetivie 
/ & cba,cun. emprcffe de flctrir fcur genie? 

S'cft (x\\\\%m contre cux* toutjufqucs au &uft 
*ML£s D^une viic cabaie a. fer vi la roreur "; 

Heureux , fi bomant la tcur ki)ufte caprice 
II* nc s'cn prennent pas aux Amans deTAft 
LA CRlTfQtfE.. V 

Indulgcnte a 1 **ekfi jc vou$ vou au jourcr^ 
A 1'universcnticr offrir un sur appui. , 
LA GOM, ITA^ 7 
Qiii fkondcr, apres tout t 

LA C&ITIQ^UEj , 
Ohfe plaifantfif 
Crife pjuftjuc jamafc contrc ce ridkufe ^ 
Qua notre grand rcgret cn cc jour ncmf 
Regner impuaemcnt dans dfcux millc rap 
Teute fcmmc a Paris dc la fcenc idojatg 
Veut dans fa cottcricjJtablir un the&fr 
C'cft«4a quc vegetant dans un large fao 
3ous Pamour <$u fpc&iacle on voilc fbi 
It cju l un hbmmc-nefant vient d'une mf 
Iftf*jiejL?yiru* k mcflyg.cn Jw&c.Qisr 




. .> ^A CQM^TAX. , y 
Padbptc vqs confijila,, ma&p^cn pro%r 
AHc afl?s ac taktiff ?; 

^Ji iiljygijcsrm^couter^ 
Pour r^ijfli^ en tont >, & que cbacun voufajmc-^ 
Fuy^s Fajt imppftcuf , nc fijiye^ que vo^s^to^ 

■ ■'■ . i 1 1 f t | r r i ' t ■ » ■ ! ■ ■: 

SCENE V£ - 

1A CRlTlQUEjL^aPEH Ai 

£'OPE^A .'.ekanfu. 

AA^ajrilli* vapareltrc.cn cnJienx». 
Que ce bo.nh;ur «u*cnchantc l ; 
Ic vais reyoirl^Jfetgerc charmante 
Dont les , atesaits ontje^ls fix^ ro ** voeux^ 
t . fouf em^Oir/cc .jo^Vtyureux^., , 
De FOpcra Francais cn>prunt,ons te lan^ade 

Et queno^ cfcautfem^t^s rur lilaoeur 
Cel&rcnt ATcnyfc <feu$ ce. riant Bocage 
. Et ms% dcfirs & mon 'ar^cur* 
VoWs , voWs papilloo infitfelc 

loio de ccs licux Z^phit vous appelfe 
fcaiflSs, aiwi ^oiBgnoIs lc. plaiHr enc^teuj: 
D^m^>cc/,mon bqpbcur* - 
Volfr . .voKs papiUonin&Jelc^ .V . . .. 
iticdt 4e ^W,) '-' • ' 
We^mn^ircEcbcilW^^emon^elfe ~ 
Fai perda Ia parplc ,, & ' vqui vpy2s t ici 
Un Opcf % muct , mais, pour ehaflei Tcnnufc , 
Quc ppurroi^votts cawlcr cc funcftc fifencci: 
Je vais v©us,priftotcr. Mfite de. la danfe , ; 

Un Balet fit ^toujoursuamcrvciU^ux cHet v 

laroifleV lUx 
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Comtdie. 35 

IA CRITIQUE aMadtUBaU. 
^uel cft donc vocrc cmploi ? 

MADEMOISELLE BALLARINL 

Qui , moi ? jefais tout fairc 
^kanrer , danfcr, parltr & quclqucs fois mc tairc, 
^ous voyes quc je fuis fingutl&c dans tout 

LA MODE. 
>on chant vif & lcgcr annoncc tc bon gout. 

MADEMCHSELLE BALLARINL 
T« yals dans ce moment chantcr a la Francaife 
EUcchante iin air dc VVUy 
LA CRITIQUE. 
3n nc peut ricn de micux. 

MADEMOISELLE BALLARltfL 

Pour me mettre a mon aifc - 
SourTrls que reprcnant le gout de mon pays 
¥e fixe par mes (bns le fpe&ateur furpris 

Elh chante un Ariette ftalicnne. 
Eh bicn qu*en dites vous 2 

LAMODE. ^ 

Au parfait , a mervcilfe. 
MADEMOISELLE BALLARINL 
Au/fi bien qu'aux rcgards>je fais plaire a rorcillc 
EcoutcY cct autre air , il cft de Fuimini. . . 

L'OPERA. 
/Vous voule*s nous furprcndrc avec vos nomj cn i ; 
DonneVnous du Rameau , la mujique cn eft bonnc. 

MADEMOISBLLE BALLARINI. 
Monujeor % en vlrite* , la demande m^ctonne % 
| DcveVvous ignorcr que vous autrcs Fraacais 
N'av& plus dc mufique ? 

L'OPERA. 
AhCiel? 
MADEMOISELLE BALLARINI. 

Dcpuis on moit . 
Va Jaiaoc Ecranger Tappui dc ma patrie 4 

Bv 4 '• 



■*^&sr 
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ComedU: $4 

, M A D EMOis£LLE : B ALL A RIN7. 

jc fuis de votre avis , fanfs fitrc Iralrcn r 
On nfc pourra jarr&is etrc«Muficien. ; J 
L A CR1'TIQU E. > 
J« conhais tous Ibs goufcs, de jclcur rendsjuftice^ 
Afeis que fuf !cs tafensle vrai nous reunifle: ? " 
xechant Italieii artfent , impettiettr 
M'emportc loin de, moi 9 plusdouxi ^lus gra«» 

eieux ' ' ' '.; ' y '.-. ' : •' '■- 

LcFrancais parle au cceur, & malgre' lc critiquc 
L'art de peindre Faifant lcfond it la rnufiquc , 
Nous dcVons Tcmf ortcr fur FuniformW 
t> un nombre difricrte & totrjours rep^teV 4 fwi • 
; MADEMOlSELLE BALLARINI tn fouriant. 
Pour prduver cette fchefe, alles chcrchcr d'Arnii^e 
Le pomfeux Motioiogue. ' fr : ; 

i'.9? E R A. ---■ 
. y . r . * ' Il*tcrbit Dienpcrfidci 

©e citcVttn fnorceau par nous-memes projcrit. 

- LA CRITIQUE. 
Vingt Opera-famcux s'oftrcnt a- morreiprit,- 
Et je choifis Atte ,' ctt l Atis dont la gloire '; 
Vient cncore de Vexendre au tempte dc memoiri 
, Parjc fucccs frappatit dontlaCour dc Louis 
A deux^ris couronne fes accords ^nouis. 
Pour cormartrcLully , pour juger s ? i! J faft pcindre 
Rcvoye^ cc chef-tPoeuvre; 

• • MADEMOISELLE BALLARINL 

, . . A vous parlcr fans feindre* 

Votre languc ftenle , & vuide dc vrais fons 
Ne produira jamais que des airs de chanfons, 
Incapable a la.fois de tendrc & de fublime. 

LA MQDE a tOpera*' ' 
En ce cas vous deve> donner laPantomime. 

.. MADEMOlSELLg BALLARINI. 
Ceft la quc minaudant de la bouche & des yeu* 

C 
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Vous ponrr^s imitcr fcs E)anfcurs merveill 
Donc te vifage (ombre , & le geftc comiqt 
Ponc tombcr en langueur Je Trjeatre Uriqu 
Ah f qufil fera beau yoir lin jSauceur import 
Nous rendrc aycc gaycc£ les fureuirs dc Rol 
Ou l'Adcricc al?osil $xc> aurnainticn d 

Joucr d'un air dolent la rage dc Mcdec, 
J?pur mpi laflc a la fin de vocre digaiti 
Sans arccndrc aParis le recpur d/e J'Ere* , 
Pour ne plus applauo 1 ir a couc ce qui m'eiu 
Jc revole a 1'initanc au fein dc ma pacrie. 

(EU 

I/OPERA 4 la Modc. 
Madame , pour ofer m'infulccr a cc point 
Saic-on bien cjui jc fuis ?.. 

; tA MO t> E. 

Oh ne yous fache*s 
Ec fcach£s rcfpe&er un prpjec a^mirable 
Donc rcxccution pcuc ecrc favorablc T 

L/OPERA, 
Quc voulez-vous cncorc ? 

'14 M.obi 

Vpus foumettre a, 
£c donner fur lc champ un Op^ra &ns v 
L'0 PER A. ? 

Croyis-vous quc Paris adoptaric ccctc | 
v . L A M O D E. 

Mes Mucts vont joiier Acis & GalatW 
Cc fpjcc cfl: connu > vous vcres (i jam 
Avcc tous yos vicux vers on obricncj 
Qui va mc couronncr. 

L'OPERA, 

Ellccft 
LA CJUTJQU? 
Ce con fied fi Ces yeux. 



^r* 




Comidiel JjjF 

LA MOPE,' 

La Critlquc cft flatcufe. 
LAjCRITIQUE, 
ieaucoup moins quc fince>e » allons faites npu$ 

yoir ,v 

cs cfFccs iurpr£nan$ de touc votre pouvoif. 

L\0 PE R A. 
: m'oppofc , Madame 3 a ce nouyeau Spe&acle. 

J. A MODE. , 
)*od pourroit , s'il vpus plaic , prpvenir cct 
obftadeJ , 

L'0 P E R A. 
'ai dans mon Magafin dcs Poe'tcs fameux, 
H% Femmes > jisp Hero$ , dcs Diablcs $c 4« 

Dieux , 
)c ce melanee uf& 1'anirail irTembaraflc , 
ii l'on nc parlc plus , quc faut-il que j*en failc ! 

L L 4 MODE. 
■Jous cn difpofcrons^ui gre dc nos defirs 
Aais furtout gardes.ypus de crpubler nos plaifirs, 
Ulons , qu'cn ce momenc un fcenc etonnante 
}\x public atcencif vienne remplir i'attcnt$. 

J.A CRITIQUE. 
ielebrons les talens des aucrcs nacions , 
yizls n'ayilifions pas les lieux ou npus vivons ; 
^lalgri les cris aigus d*un trifte mifanrropc , 
?aris fcra coujours Ticolc dc 1'Eurppc» 

F1N< 



'!, 
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A P Ri S laPiccefuit un 
qui ricft autre que l'A&ibh d 
embcllie. On U doit aiix ialens t 
dont ParU a tdnt dcfois admirei 

Le pcii WintervalU qtCily a < 
Comeaie o> Vouverturedu Diyei 
po\nt fuffi pour ramener U P 
Balet n apas tu ttnt UfucCesq 
confeilU au Compofttturdtltjo 
aiine Piect meilUure qut la n 
Public revenir fur un Divtrti 
auon auroit admiri davantage 
tranquilU pouf ehfaifir Us beau 

Povk tnoi quedessbccupatk 
glorieufes yont attacher dc plus t 
verain quifdit U bqnheur de VB 
tiondu tnonde , je laiffe a des m 
le foin flateUr dc ciieiuir tes paii 

Po£ t£ par amufement 9 jfa 
teurs de profeffion U taUnt de 
parHenouvcauxeJJais. 

. Qu'-&N ni s'imdgine pas qut 
renoncer a laPolfiCy nt ayec 
& uh gout pour Uplaifir jjt veu 
dcsycrs d VAmour \& <L'[ta Vt 
aujounVhui d VHiftbire ± j$ y 
blierlavie du Ptre de VtLmpcreu 
au premier jour un Ouyrage.en c 
le Titre dc M6moircs*poiir fcrv 
Hommes Illuftrcs de Lorraine , 
tion de la Bibliotequc Lorrainc 
On le trouvera che\ MERIG 
Quai dcs Auguftins* 
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